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Académie des Sciences.-On sait que 1'Erythème autom-
nal est une éruption causée, par un parasite vulgairement nommê-
Roliget ou1 AouUit. Ce parasite était autrefois considéré comme
un acarien adulte (Lelptuii autom2uilis) puis comme une larve
hexopode de trombidion, d'après les reehece-hes de M. Brueker le
Rlouget serait la larve du Trornbidiurn gyrnnopièrormar. Cet.te
larve a été retronvée sur les rats et les merles ainsi que sur
diverses plantes et en particulier les pieds de haricots.

La contamination des puits dans les terrains calcaires est un
fait démontré depuis longtemps ; M. Duclaux, directeur de l'Ins-
t.itut Pasteur, démontre que le danger est aussi grand dans les
terrains derinéables et poreux; il y a cependant une petite atté-
nuation provenanxt de ce que la vitrification qui s'effectue facile-
ment danus ces terrains peut, dans certains cas, détruir-e les
matières organiques up portées par l'eau avant -que -cette dernlière
ne soit arrivée dans le puits. 1l. Du.elaux a pu constater lez,
faits sur lesq-Liels il attire l'attention de 1PAcadémie,; a l'occasion
d'une légère épidémie de fièvre typhoïde observée dans une petite
ville du Cantal construite sur un terrain de gnieký très absorbant.
Il suffit, dans cctte localité de forer en uin point quelconque un
puits <le quelques Mètres de profondeur peur le voir se remplir
d'eau; et cAtomnie il n*icxiste nulle part de fosses d'aisanc.es étau-
Olies cette eau -se contamnine trèsý fa-cilenient.

L'analyse de P'eau prél.evée da-as des puits situés en amont.
tt en -aval de l-a ville a montré, qu'elle était tout àfait comparable

aux eaux d'éjgoû.t <le Pa.ris lor.,qu'elles sont déversées dans la Seine
après a-voir -traversé les champs d'épuration.

.M. »esgrez a démontré que~ le chloroforme, remis en contact
à froid avec un soluté aqueux de potasse donnait de l'oxyde de
crbou et de V'ccu : il a c-qnst.até que cette décomposition s'effec-
tuait également dans lorganisme pendant l'anesthésie chiorofor-
Mnique.

31. Guérault a constaté que les cas d'i-nt.oxica.tion saturnine
av-aient disparu e.he7 les ouvriers de la. cristallerie de -Baccarat
depuis la -substitution partielle de l'acide métastannique à la.
potée d'étain employée pour le polissage du cristal.


